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foi et de la reconnaissance ; puis, ayant satisfait au de­
voir de l’action de grâces, elle se hâtait de revenir à 
son humble cellule où, loin de se livrer à ses occupa­
tions habituelles, elle prolongeait pendant un temps 
considérable les transports de son amour.

Une existence aussi appliquée consuma insensible­
ment ses forces : l’amour rompit enfin les attaches qui 
retenaient sen âme à son corps. Elle mourut à vingt- 
sept ans, de l’an 1246, un samedi, comme elle l’avait 
désiré, à l’heure où elle s’unissait sacramentellement 
à son Dieu dans la communion.

Le Mont-Cassin, couronné à 600 mètres d’altitude 
par l’antique et célèbre abbaye bénédictine, fut le ber­
ceau de la vie monastique en Occident.

C’est là que vécut, il y a 14 siècles, l’illustre patriar­
che Saint Benoît. Il est un des lieux les plus augustes 
et les plus intimement mêlés à l’histoire de l'Eglise à 
travers les âges.

A mesure que l’on quitte la vallée fertile aux verdures 
printanières, striées ici et là par les rubans blancs des 
routes poudreuses et l’onde bleu du Lyris chanté par 
Horace ; à mesure que l’on s’élève sur le mont solitai 
re, on a la perception très nette et très reposante que 
l’on laisse la terre et ses bruits, pour se rapprocher des 
hauteurs, des vastes horisons, de la demeure des âmes au 
vol aérien, du ciel pur et calme, de Dieu enfin et de ses 
anges.

Le voilà qui dresse tout à coup devant notre regard 
ses formidables assises, le grand monastère semblable 
tout à la fois à une forteresse imprenable et à un nid 
de repos dans la verdure des sommets.

Ce qui frappe le visiteur, sitôt qu'il a franchi les mur 
du monastère c’est de trouver si haut, si loin des ha 
bitations humaines, des constructions qui évoquen 
l’idée d’une ville enchantée plutôt que d’un couvent


